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Sur le mur...

Propos de Lavaux et d'ailleurs...
Après les froiiles journées, après la

hise folle et glacée qui a anéanti les
espoirs des cultivateurs, la terre se
réchauffe et j'ai retrouvé le muret
familier sur lequel il fait si bon s'asseoir.

Le coteau est toujours nu, gris et
sec. L'année est en retard. Tout a »le

la peine à repartir.
Les vignerons sont anxieux. Que va-

t-il pousser Les cornes noires des ceps
mouillés par la sève semblent se
réveiller. Par-ci par-là, les boutons
gonflent. Tous ne s'épanouiront pas. Les
grantls carrés »les minages, échalassés
de neuf, attendent, eux, le moment de
la plantation et, bottée après hottée,
crossée après crossée, on enfouit le
fumier.

En bas, sur la nouvelle route, les
autos ressemblent à de gros insectes
qui se pourchassent, se croisent, se
dépassent. Comme le temps passe Il n y
a pas très longtemps, tous ces véhicules
s'engouffraient dans le goulet de Cully.
Nous nous souvientlrons toujours de la
« Fête de la libération ilu boyau », le
soir de l'ouverture de la nouvelle
route...

On a mis un bouchon à chaque bout
du fameux goulet, on a placé sur la
chaussée, pour un moment libérée »le

toute circulation, des bancs, des tables,

un pont de danse. On y fit entrer une
fanfare et beaucoup de gens heureux à

la mine réjouie. Des guirlandes de
lampions, »les oriflammes et des drapeaux
flottaient ou se balançaient au-dessus
des têtes. Et l'on trinipia, but et dansa
pendant toute la nuit... Au matin,
curieux comme la route était devenue
glissante, plus d'un avait la démarche
chancelante et hésitante. « Je n'aurais
jamais cru »pie la nouvelle route faisait
autant de zigzags... » déclara un membre

de l'autorité qui avait absolument
voulu la suivre pour rentrer chez lui.

Voulez-vous être en sécurité Prenez

plutôt les petits chemins de vignes,
grimpez jusqu'au sommet »lu coteau ou,
restant à mi-pente, suivez tranquillement

ilroit devant vous.
On a tout le temps, n'est-il pas vrai
Je vous en recommande un.
De la route de la Corniche, après

avoir dépassé le restaurant de la Cro-
chettaz, »piand vous arrivez en »lessous
de la Chapotannaz, descendez du côté
du Dézaley de la Ville... De là, partez
à flanc de coteau jusqu'à l'entrée »le

Rivaz. Vous ne regretterez pas votre
promenade...

La Crochettaz, la Chapotannaz...
quels jolis noms »le chez nous Comme
ils chantent à nos oreilles Mais ne les
estropiez pas. C'est si doux à dire La
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Crocbette, Taveyann»*, la Chapotaniie,
Anzeinde...

Il en est de même des noms des
vieilles familles de chez nous : Ponnaz,
Noverraz, Fonjallaz, etc.

Quand j'étais enfant, tous nos parents
et grands-parents prononçaient Ponne,
Not*erre, Fon/alle en laissant tomber
le az final. Et c'est encore, malgré tous
ceux qui se piquent de beau langage,
la façon exacte de les prononcer.
Maintenant l'on dit : Ponnaz, Cornas, Thé-
venaz, en mettant l'accent sur la
dernière syllabe. C'est commettre une
légère erreur, comme me l'écrivait un jour
un spécialiste »le ces »piestions. Mais
alors, »piand j'entends autour de moi.
ou à la radio, parler de MM. Cornaze.
Vuataze, Noverraze, Thévenaze... ex
caetera...ze — dernièrement encore.
Borloze. Thévoze — j'ai une furieuse
envie de tourner le bouton et de crier
des noms d'oiseaux à ceux qui massacrent

nos patronymes. Vous me direz
que je retarde, »pie je ne suis plus à la

page, que je suis un vieux fossile, cela
ne me chaut guère. Mais, de grâce, ne
maltraitez pas les anciens noms »le

chez nous... c'est bientôt tout ce tpi'il
nous restera

M. Charles Ruchonnet. à Saint-Saphorin,
décédé récemment, a légué à l'Hôpital

de Lavaux une fort belle collec¬

tion de tableaux et »l'ancicnnes gravures
(plus de 115 numéros). Une

quarantaine montraient plus spécialement
le château de Glérolles, Saint-Saphorin,
Rivaz, les coteaux de Lavaux. Cette
magnifique collection, qui comprenait un
important lot d'oeuvres »lu peintre
Biéler, a été vendue aux enchères le
12 avril dernier, à la salle Davel de

Cully. La vente a bien marché et c'est
une somme cotpiette qui tombera dans
la caisse de l'Hôpital. Ce geste généreux
méritait »l'être relevé. Comme le com-
missaire-priscur : « Qui dit mieux ».

Mal.

Les interprètes des

« Trois Cloches »

Le Conseil des patoisants
romands a désigné pour chanter les

quatre traductions patoises des
« Trois Cloches » de Gilles les

interprètes suivants : MM. Jacques
Borruat, à Cornol (Jura) ; André
Brodard, à Fribourg ; Théodule
Coppex. à St-Maurice (Valais) ;
Gaston Presset, à Lausanne.

Importante organisation
de voyages

individuels et collectifs

Souvenez-vous que notre

AGENCE DE VOYAGES
patentée par le Conseil Fédéral

Place Saint-François 16, LAUSANNE
Bâtiment de la Société de Banque Suisse

est toujours à votre disposition pour vous renseigner et vous conseiller.
Tél. (021) 22 81 45 LAVANCHY & Co. S.A.
Agence de Vevey: Rue du Simplon 18 - Téléphone (021) 5 50 44
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